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PREAMBULE 

Dès l'installation de l' IRAT à la Réunion, son prograrrrne de recherche a 

prévu l'étude des productions fourragères. Après 22 ans (1963-1985) une masse 

considérable de résultats a été obtenue 

Parallèlement, l'Elevage réunionnais s'est fortement développé, en par

ticulier depuis les dix dernière~années, et il est primordial que les acquis 

de cette recherche soient recensés et exploités pour mieux concourir à l'effort 

de dévelop~ement entrepris. 

:_--ù_ tialement les recherches ont porté sur la zone "canne à sucre" à 

basse et r..oyenne altitudes dans une optique d' intensification 

, 
. Choix des especes cultiv~ à employer (collections de cxiportement 

mul tilocales) 

. Fertilisation (intensification de la production). Le c;:::::,r>,:s gayana, 

espèce tro:;:iicale, a particulièrement été étudié. En altitude élevée, les recherches 

ont conce!"':'"lé la fertilisation du paturage naturel. 

- P..lis, il est apparu rapidement que les fourrages devaient êt:re étudiés 

en altitude où l'élevage allait se développer; dès 1971, des espèces d'origine 

tempérée cnt été introduites. La création en 1979-80 de la station è~ la Petite

France (12::x}-1400 m) est venue compléter celle de Colimaçons (800 m) en appui du 

programne de développement des Hauts de l'Ouest. A partir de 1980, t....-i prograrrrne 

de recherc..'1es coordonné à moyen terme a été établi pour l'élevage da:'1s lequel 

l'IRAT a prévu, en canplément, des données déjà disponibles sur la production 

f ourragèrE- : 
/ 

. La sélection et l'adaptation d'espèces fourragères aux régions de 

moyenne e: forte altitt;des 

. Des essais fourragers en vraie grandeur 

La confrontation animaux-prairies. 

C'est également à partir de 1980, que des recherches ont déb'...:'::é sur la 

productio~ fourragère dans les zones humides de l'Est caractérisées ~ar l'envahis

se:nent de~ pâturages par les cypéracées. 

~~ .... .:: 
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A - PREMIERE PERIOOE: 1963-1979 

1 - FERI'ILISATIOO' SUR PA'IllRAGE NA'.ItlREL EN ALTITUDES ELE.VEES 

La production du pâturage naturel y est faible en raison des faibles po-

tentialités des sols 

- faible densité apparente 

- grande pauvreté en bases 

- minéralisation très réduite d'un stock important de matière organique 

Dans les zones relativement fertiles la Houlque laineuse s'est largement implantée 

(Hauts de l'Ouest) tandis que la Flouve odorante se rencontre sur les sols plus 

dégradés (Plaine des Cafres). Ces graminées d'origine européenne ont vraisemblablement 

été introduites à l'occasion d'importations de semences fourragères. Deux expéri

mentations ont été conduites 

-h..:....;;*4!'.J~•-• 

1.1. Plaine des Cafres 1600 m (1963-1966) 

La zone de l'essai est caractérisée par:(Vallée du Bras de Pontho) 

- àes sols profonds mais très pauvres en P.K. et Ca 

- une pluviosité de 2 à 3 met des gelées blanches 

- u:-:i pâturage naturel composé principalement de Flouve odorante 

Anthoxanthu~ odoratwn (15 %) et d'un peu de PaspaLwn diLatatu~ (2-3 %) coorne 

graminées intéressantes pour le bétail. La fertilisation apportée avec différentes 

combinaisons a été de: 

. 1500 CaO au départ (3 T/Ha de sable corallien) 

300 P205/an 

200 K20/an 

60 N/an + 30 N/coupe 

Les enseignements obtenus en 3 ans sont les suivants 

- La proàuction annuelle (en 2 ou 3 coupes) passe de moins de 2 T MS/Ha 

(Témoin) à plus de 6 T MS/Ha avec la fertilisation complète et 90 N/Ha par an 

- La fertilisation N est primordiale pour accroître la production mais 

elle n'est efficace qu'avec la fumure complète. les apports de K et Ca semblent 

~ 
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particulièP2ment importants. Le K. marque à toutes les coupes ; le sable 

corallien a un effet \lent(seulement en 2ème année), il permet l'évolution 

du stock de matière organique. 

- La production est pratiquement nulle en hiver (Avril} à Septembre) 

. dès octobre, la Flouve (gram. tempérées) offre une production 

maximum précoce 

. le PaspaL_WTI_ (gram. tropicale) offre une production maximum estivale 

(Avril). 

- La fertilisation améliore donc la précocité de la production (dès 

!, 

octobre) ; son efficacité est moindre en fin d'été qu'en fin d'hiver ( en saison chaude 

la matière organique évolue en présence du calcaire broyé) . 

- La fertilisation influe peu sur la valeur fourragère (essentiellement 

sur les teneurs en Pet K). La valeur énergétique n'est pas influencée. La teneur 

en Ca, en p!"'ésence de la fertilisation, doit être soutenue par l'a-:ienàe:nent 

calcaire. 

- La fertilisation influence la flore en favorisant l'extension de la 

Flouve odorante ; il n'y a pas d'effet sur le PasDQ.lw.; àiLc.tc.turn. 

- Il semble que la fertilisation en couverture ait tendance à réduire 

la profondeur de l'enracinement à 0-10 cm alors que dans le témoin celui- ci 

descend jusqu'à 30 cm. 

1.2. Hauts de St-Leu 1500 m (1967 à 1973) 

La zone de l'essai est caractérisée par: (Route du Piton Rouge 

Alfred)) 

. une topographie mamelonnée avec de fortes pentes 

Carreau 

des sols carencés en P et K et déficients en Ca (mais relativement 

moins pauvres que précéderrrnent) 

• t..::-:. climat ma.rqué par une faible insolation, des gelées blanches en 

hiver, une humidité atmosphérique importante, une pluviosité de l'ordre de 

120'J !TITI. 

. un paturage naturel dominé par la tioulque laineuse ( Ho Lcus Lana tus) 
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concerné 

Les essais de fertilisation de 1967 à 1969 (courbes de réponse) ont 

N = 0 à 120 unités par coupe (Sulfate d'arrrnoniaque) 

P = 0 à 600 unités par an 

. K = 0 à 600 unités par an 

Les résultats obtenus ont montré 

. que l'azote était le premier facteur limitant= avec N90 le 

rendement X par 5 (2 ~ 12 T MS/Ha~ en 6 coupes) 

. que le potassium était le deuxième facteur limitant en liaison 

avec l'azote (les exportations de K sont proportionnelles aux productions donc 

à l'N apporté) Ces sols ont des réserves faibles en K. 

. que les apports de Phosphore et de chaux n'Gvaient pas d'in

fluence (faibles exigences de la Houlque?) le problème serait différent avec 
I 

des lé~-i.euses) . 

De 1970 à 1973, différentes fonnes d'engrais azotées ont été étudiées à 

la dose de 60 N par coupe. 

L'influence néfaste du sulfate d'amnoniaque sur le pH du sol se manifeste 

par une baisse de production seulement en 3ème année, par rapport aux parcelles 

recevant àe 1' arrrnoni trate. Ce dernier, peu acidifiant permet avec N60 seulement 
! 

d'accroître aussi la production de 2 à 12 TMS/Ha/ an en 6- 7 coupes avec un bon 

étalement de la production; le fourrage obtenu est riche en azote et de bonne 

valeur al:...ï1Emtaire. 

2 - COI.1.ETICT-JS DE CCMPORTIMENI' 

E..ïtre 1963 et 1970, tm gros effort d'introductions et de sélections a été 

effectué avec l'installation de collections de canportement multilocales 

jusqu'à 1.c: localisations en 1967, du littoral jusqu'à 1600 m (Plaine des Cafres) 

E:-, fait, les localisations ont essentiellement concerné la zone tropicale 

de 0 à lCOJ m où une vingtaine d'espèces (15 gram. et 5 légumineuses) ont été 

étudiées àan.s 12 collections : 

s 
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Bois Blanc 

Saint-Via.rie 

Colimaçons 

200 m 

150 m 

800 m 

Grand Tampon 

Grand Tampon 

. La Savanne 

600 m 

900 m 

500 m 

. l'-bn Repos 

Bérive 

80 m 

500 m 

90 m 

Mon Caprice 200 m 

Plaine des Palmistes 1000 m 

La Bretagne Carnbaie 20 m 

(cf. carte de localisation) 

Les parcelles ont reçu une assez forte fertilisation Pet K à l'implan

tation (200-300 unités) et 40 à 60 N par coupes; elles ont parfois été irriguées 

(Mon Repos - La Bretagne - Mon Caprice) 

Les espèces qui se sont distinguées sont les suivantes 

2.1. Graminées 

- Fennisetwn purpureum (D.S.A.) 

. Productions 

+ littoral irrigué= 30 T/Ha/MS/an (St-Pierre - La Bretagne) 

+ littoral non irrigué= 20 T/Ha/MS/an (Ste Marie) 

+ en altitude non irrigué= 20 T/Ha/MS/an (Plaine des Palmistes) 

. Largement répandue pour la coupe manuelle 

de multiplication facile par bouture 

très productive et bien appetée 

anti-érosive en courbe de niveau 

mais + faible production hivernale 

+ lignification rapide (refus) 

+ attaquée par un champignon en été 

- C~Ioris gayana (L.A.) 

Productions comparables à Pennisetwn D. mois mieux réparties 

dans l'année 
. Multiplication facile par graine 

--•., r-.,•~ •.::..-, 
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Bien appetée et facile à détruire 

Bonne pérennité au moins 5 ans 

Nettoyante : avec des stolons qui étouffent le chiendent 

. Adaptée à la fauche et à la pâture 

. Résistante au froid. 

- Setaria sEhaceLata 2 souches_JMadagascar 
- Naudi 

Productions inférieures à Chl.,,oris a. de l 'ord...re de 15 à 20 T/Ha/MS/an 
____ v / 

. D'assez grand développement 

. Intéressante dans les régions pltNieuses. 

D'autres graminées moins productives se sont avérées intéressantes aussi 

Bracharia ruziziensis : productive en été 

?~spalwn dilatatu~: subspontané dans l'île 

- Bana grass (Afrique du Sud). 

2.2. Légumineuses (provenant de Madagascar) 

3 espèces n'ont pas résisté au régime de fauche 

Glycine javanica 

Centrosema pubese-c.t,,,s 

Pueraria Ehaseoloiàes 

- Styl.,,osanthe§ qu._yanensis 

. Production intéressante sur le littoral= 10--15 T/Ha/an MS, mais 

en saison chaude seulement 

- Desmodiwn intortwn la plus intéressante 

. Production sur le littoral : 13-16 T/Ha/an MS 

en aJ.titude: 9T (Plaine des Pal~~stes) 

. Meilleur étaJ.ement de la production dans 1 'a'lnée 

. Mais résiste maJ. à une sècheresse prolongée 

Le rythme d'exploitation de ces légunineuses (fauchées à 7 cm) permettant 

i, 
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me meilleu..."'2 repousse et couverture est de 2 mois en été, 3 mois en hiver. 

D' a.1tres légumineuses ne sont pas à écarter coome 

Desmodiwn uncinatwn: plus résistante au froid 

Glycine wightii Tinaroo: grande longévité 

En altitude élevée le Trèfle blanc, var. Ladino, se développe bien en 

association avec la Houlque laineuse après un léger chaulage, une fertilisation 

potassique satisfaisante et la correction de la carence en Bore sensible en 

période sèC:'1e. 

3 - a--rr.DRIS GAY/illA 

Cet"ce plante a été particulièrement étudiée par l'IRAT de 1965 à 1967 à 

faibles et :noyennes altitudes (La Bretagne, Mon Caprice, Colimaçons) et les 

résultats ootenus justifient un chapitre particulier. 

3.1. Production 

Sot.:.S réserve d'une bonne fertilisation azotée, de l'ordre de 100 N par 

coupe, le c:ùoris est susceptible de forts rendements : 

littoral irrigué:40:T/Ha MS/an en 8-10 coupes 

- a 800 m sans irrigation: 15-25 coupes avec une pluvianétrie de l'ordre 

de 1100 m. 

3.2. Fertilisation 

- .!-.zotée 

. La plante répond à des apports d'azote jusqu'à lCXX) kg/Ha/an 

(avec des a;:,ports de 120 kg de N par coupe) 

. Les doses élevées de N augmentent sensiblement la teneur en 

protéines t~Jtes de fourrage 

. L'efficience de N est faible avec une récupération de l'ordre 

de 50 %. Ur: délai de l '(1dre de 10 j entre la coupe et l'apport d'azote ainsi 

qu'me cou;:,e rase permet d'augmenter légèrement ce taux. En irrigué, la récupé-

ration de N est meilleure en hiver qu'en été (car fort lessivage en été). En 

~ 



En altitude moyenne sans irrigation, l'efficience de N est très faible en hiver, 

et maximum en début de saison pluvieuse. 

. L'apport de matière organique (10 T/Ha MS de Bagasse) provoque 

sur le littoral un effet dépressif en 1 année en l'absence de fertilisation azotée 

en 2ème année, l'effet est légèrement positif avec des doses de 80-120 kg. En alti-

tude l'effet est positif dès la 1ère année mais après 3 ans, l'effet est globa-
l 

lement peu intéressant. 

. La forme de l'engrais azoté n'a pas d'influence sur la production 

d'où l'intérêt d'utiliser le moins acidifiant : l'.Arrrnonitrate à moyen dosage ou à 

défaut le perlurée. 

. En altitude moyenne, 800 m, les résultats obtenus montrent 

qu'avec des apports de 60 N/coupe en été, de 100 N/coupe en hiver, il est possible 

d'obtenir 20 T de MS Ha à 10 % de MAB toutefois la production baisse en 3ème année 

( 20 ----à 15 T) 

Patas~!~~ 

. Les réserves des sols en K sont faibles en général pourtant, les carences 

nettes sont rares ; il semble qu'il soit possible d'enrichir durablement les sols 

avec les fertilisations successives. 

. I....ë. chute de production sur les témoins sans K n'est sensible que lorsqu' 

apparaissent les symptômes de carences (nécroses des extrémités foliaires). En 

intensif irrigué sur le littoral, la production de 35 à JJf 40 TI•1S/Ha/ an de chloris 

nécessite 250 à 300 kg/Ha de K20/an, la production maximale étant atteinte avec 25 

/f.c 

kg de K20/coupe. Les symptômes de carence apparaissent plus vite en altitude 

(Colimaçons) et les meilleurs rendements sont obtenus avec les doses les plus faibles. 

•4 • .;.:.--;.:.,;:J",~ 

. Le lessivage du K est probablement faible sous grarninée fourragère et la 

fertilisation K doit être ajustée en fonction des exportations (afin d'éviter la 

consœmatior: de luxe) qui sont de l'ordre de 10 kg de K20 par Tonne de MS produite. 

. Les teneurs dans la plante sont variables et augmentent directement avec 

les apports de K. 

. Après 6 années d'observations à La Bretagne il apparait que même pour 

les faibles àoses (KO à K 25) le sodium ne peut remplacer le Potassiun dans l'ali

mentation de la plante. 

~ 

t11 définitive, il semble qu'il soit possible d'apporter K(fertilisation 

annuelle non-fractionnée 
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Pho~2~§:!~~ 

Les essais menés aussi bien à Mon Caprice (150 m) qu'à Colimaçons 

(800 m) sur des sols relativement bien pourvus en P. n'ont pas mis en évidence 

de réponse du Chloris à des doses croissantes de P. ; pourtant les exportations 

annuelles S0nt élevées de l'ordre de : 

- 150 kg de P205 à Colimaçons 

- 250 kg de P205 à Mon Caprice 

Les teneurs en P. dans la plante sont de 0, 2 à 0, 4 % de la MS. 

. La fertilisation annuelle d'entretien conseilée est de l'ordre de 6 

à· 7 kg de P205 par Tonne de MS produite 

3.2 Variétés 

- :c.::..fférentes variétés (Masaba - Mbarava - Mpwapwa originaires du Kenya) 

ont été cor.:parées à la variété Loca.È 1A (Lac Alaotra) à 800 m d'altitude : la 

production est du même ordre mais en altitude élevée (1600 m) seul 1A a résisté 

aurt 
- Eê:ne à basse altitude (La Bretagne) le chloris local 1A s'est avéré 

aussi intéressant que d'autres variétés importées (Pioneer - Pokot - EDE ... 

Caprice) 

3.L. Exploitation 

Les meilleurs résultats ont été obtenus avec les modalités suivantes 

- r:,rth11e d' exploi tatio_Q_ stade végétatif ~ début d'épiaison (Mon 

toutes les 5-6 semaines en saison chaude 

toutes les 6-8 semaines en saison froide 

La ~rodùction est 1maximale à 8 semaines (floraison) 

., ,, 

~minimale à 4 semaines (moitié de la combinaison 6-8 semaines) 

à L semaines, la teneur en N est maximun et la meilleure récupération de 

l'N se sit-LE avec les intervalles d'exploitation de 6 à 8 semaines. 

- , -=-veau de cowe : ( La Bretagne - en irrigué) 

. celui-ci n'a pas d'influence sur la production de MS 

la coupe la plus rase (3 cm) 



+ préserve le niveau de production 

+ donne la teneur en N la plus élevée (1,71 %) et la teneur en 

cellulose la plus faible (32 %). 

La vitesse de croissance varie de 80 à 140 kg T•G/Ha/ jour 

+ minimum en juin-juillet 

+ maximum en octobre et décembre 

- ~tade de couoe : (Mon Caprice) : pour privilégier la qualité, il est 

préférable de couper en fin de montaison-début d'épiaison: 

les limbes constituent + de 70 % de lél f•1S 

. le% de MS est de 17 % environ 

. la teneur en MAD est de 100 g par kg de MS 

- :~réquence d'irrigation (Mon Caprice) le traitement le plus intéressant 

économiquerrent est obtenu avec : 

2 irrigations par cycle de 4 semaines en ETE 

2 irrigations par cycle de 6 semaines en HI\'r:R 

Le coût est alors de 0,23 F/kg de MS produit (Francs 1975) pour 

une valeur :iù bilan de consomnation = 50 mn. 

3.:i. Loœévité 

En exploitation intensive à la Bretagne, la production s'est maintenue 

à 38 T MS/r.a/an 2_endant 7 ans au moins. 

3.5. Valeur alimentaire 

. =-a digestibilité des gra"Tlinées tropicales est inférieure à celle des 

gra11inées tempérées conme la Fétuque élevée 

. ~ fertilisation azotée aurait un effet bénéfique sur la digestibilité 

du chloris (contrairement aux fourrages tempérés) 

. Sur le littoral, la digestibilité du chloris est inférieure à celle de 

Seta:ria sp~icelata 

. .Sa valeur énergétique est insuffisante pour assurer une production 

animale in: ::!'1Si ve 

. Sa teneur en MS est intéressante mais est diminuée par les apports 

élevés d I az.:::>te 

::::n moyenne altitude : avec 60 N/coupe la valeur du chloris est de 

1 78 g de MAD/kg de MS 
1 0, 72 UF/kg de MS avec 15 % de MS. 

'1 



4 - EXPERIMENTATIONS EN BASSE Er MJYENNE ALTITUD~ 

Stations de Colimaçons 

Mon Caprice 

La Bretagne 

800 m 

150 m 

90 m 

4. 1. Graminées 

- Pe"nisetwn P!!:!:E_Urewn 

Cette espèce à grand développement est très connue à la Réunion sous le 

nom de 11can.'1e fourragère" ; son intérêt, nota'lTTlent du clône D. S.A. repéré vers 

1960 par les Services Agricoles (DSA) a poussé l'IRAT à approfondir son étude. 

Proàuction: Cette espèce est très productive puisqu'elle peut 

dépasser 40 T IvJS/Ha/an sur le littoral irrigué (avec 160 N/coupe). Sur littoral 

non irrigué, elle est de l'ordre de 20 T (Ste-Marie). En altitude moyenne non 

irriguée, elle atteint aussi 20 T (Plaine des Palmistes - Colimaçons). 

. Fertilisation: + Pennisetwn répond bien à la fertilisation azotée 

aussi bien que le chloris mais est moins sensible au manque d'azote (13 T/Ha avec 

N = o l,i\1fft 7 T avec chloris à Mon Caprice). Avec N 40/coupe, la production est 

doublée 

+ Par contre, les exportations de K par le Pennisetwn 

sont nettement supérieures à celles du chloris 

+ Les teneurs en K chez Pennisetum sont de l'ordre 

de 3,2 % de la MS contre 1,4 % chez le chloris. 

E...~ploi tation + La qualité du fourrage évolue très vite avec 

l'âge 

+ A Mon Caprice, sous irrigation, le meilleur rythme 

d'exploitation est de-l6 semaines en ETE Octo~~ à Avril (avec 50 N/coupe) 

- 8 semaines en HIVER Mai a Septembre (avec 66 N/coupe) 

+ La hauteur à la coupe pour obtenir le rapport 

feuille-tige optim...IITl est de 1,20 m environ. 

- 5:::~a g1;c_ss 

Cet hybride (?) de Pennisetu'T!_ pUY'p_w•eum 
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et Pennisetum tv,phoides 

a été introduit d'Afrique du Sud en 1966 

+ Il est caractérisé par un meilleur rapport 

feuille-tige que le Pennisetwn mœpureum 

+ Sa production est nettement plus faible que celle 

du chloris (et du Pennisetum DUrDureum) avec 23 T MS/Ha/an contre 35 à 40 T avec 

le chloris 

+ ses besoins en K sont très élevés en fin d'ETE 

d'où Lme bonne réponse à la fertilisation K lorsque la vitesse de fourniture de 

K par le sel est trop lente. 

- Setafria sphaceLata 

Ce~~e espèce originaire corrrne le chloris d'Afrique de l'Est est un peu 

moins prod..1:::tive que le chloris g. mais sa valeur fourragère est légèrement 

supérieure ; elle semble adaptée aux régions pluvieuses mais sa production 

semencière semble difficile. 

+ En altitude moyenne (Plaine àes Palrrü.stes, 

Coli.maçons) sa production est de 15 à 20 T MS/Ha/an 

+ Sur le littoral irrigué, elle atteint 30 T MS/Ha/an 

contre 38 'i avec le chloris à La Bretagne (avec 85 N/coupe). 

Sa longévité est très bonne puisqu'elle dépasse 7 a.'LS corrrne celle du 

chloris en exploitation intensive (La Bretagne). 

- : itucue élevée M.4NADE 

La Y'éponse à la fertilisation azotée (N: 0 à 100 kg/Ha) de la Fétuque 

Manade a é-:é étudiée à moyenne altitude ( Colimaçons 800 m) . La production 

annuelle e~ 7 coupes (1974-75) a été : 

de 6,7 T MS/Ha avec N = 33 kg/coupe 

de 17 T MS/Ha avec N = 100 kg/coupe 

donc Lme bo:1I1e réponse à l'azote mais à fertilisation N égale, une production 

irrférieu..-ne à celle dJ chloris. La répartition de la production dans l'année a 

été satis:;~sa!îte. 

,;14 



- !:·-!..aitaPia Valida "TRANSVALA ": 

Originaire d'Afrique du Sud, la réponse à la fertilisation azotée de 

cette graT.inée a été étudiée à faible altitude (Mon Caprice)150 m)de 1974 à 

1976 sous irrigation (45 mn) avec des doses de N: 0 à N 160 kg/Ha . 

. Avec Lm rythme d'exploitation de 

* 6 semaines en ETE 

* 9 semaines en HIVER 

Ce Diqitaria s'est avéré bien adapté mais potentiellement moins productif 

que le chloris g. 

Avec la dose économique du N :go kg/Ha la production atteint 25 T MS/Ha/a11 

pour un cc-'.;.t de 0,22 F kg MS sur pied. 

. =1 apparaît moins riche en protéines digestibles que le chloris (30 à 

6J g de ~;;...:/kg de MS contre 70 à 90 g pour chloris) mais sa digestibilité est 

meillelLre, son exploitation en ETE est plus souple. 

. ~a réponse de Digitaria Valida à la fertilisation potassique (KO à 

1200 kg/Ha en 1 fois par an avec le sulfate de K) a été étudiée à Mon 

Caprice er, culture irriguée. 

Le seuil de réponse est très élevé puisqu' il se si tue à 600 kg de K2Ü/ha/ an 

(alors qùe le chloris est à 200-250 kg). 

Il apparaît t.me différenciation selon la saison, les faibles doses mar

quant plus en hiver qu'en été. 

- ?rachiaria ruziziensis 

Lé. réponse à la fertilisation azotée de cette grauinée a été étudiée 

à faible a2.titude (Mon Caprice 150 m) de 1974 à 1976 sous irrigation (45 mn) 

avec des ci)ses de NO à 160 kg/Ha 

. Avec la dose maximale de N (160) la production annuelle atteint 

32 T MS/P.ê. donc inférieure à celle du chloris mais sa production est faible en 

HIVER avec 1...IT1e efficience de N très faible 

Avec 100 N/coupe 7 en Eté la production est de 110 kg/Ha/ jour 

~ en Hiver la production est de 40 Kg/Ha/ jour 

Ses exigences en K semblent importantes 

Sa teneur en cellulose est faible (28 %) 
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- C:!'.7,:ninées à altitude élevée (1530 m) 

De :971 à 1975, un essai de co11portement de 21 graminées a été suivi à 

Carreau Al:'::--ed dans les Hauts de l'Ouest sur andosol perhydraté avec 60 N et 

60 K par c::r__ipe . 

Les :--ésul tats ont été médiocres et la Houlque laineuse a dominé beaucoup· 

d'espèces. 

Le~ seules gra~inées intéressantes sont : 

La Houlque laineuse = 51 T MS/Ha en 22 coupes 

Les Fétuques élevées= 40 à 50 T en 21 coupes(s 170 - Festal -

Lironde - Ludine - Manade - TI - CF 11 - üI') 
Les Ray-grass= 39 à 42 T en 20 coupes 

* anglais Bocage et Atempo 

* italien FAT 

4. 2. Légir...::_ ':euses 

Dè~ ~963, l'IR~T a entrepris l'étude de Légunineuses tropicales et les 

collectio~~ de comportement ont montré l'intérêt des s~ylosanthes et des 

Desmoàiw:. A partir de 1971 de nouvelles introductions d'origine tempérée et 

tropicale Jnt été réalisées pour recherché~ des espèces adaptées aux diffé

rentes zor...-::s climatiques susceptibles d'un développement de l'élevage. 

a) =-one_ littorale_ irrigLJée 

Ap:"2s 4 années d'expérimentation 4 légunineuses tropicales se distinguent 

::~ ··/losanthes guyanensis 

Production annuelle de l'ordre de 10 T MS/Ha 

Sensible à une exploitation tardive (mauvaise reprise) 

Floraison abondante en début d'hiver d'où une croissance forte

ment ralentie 

Riche en éléments minéraux nota'llTlent en Ca (1,37 % de la MS) 

(exportations importantes) 

- :~smodiwn intortwn 

. Production annuelle de l'ordre de 13 T MS/Ha 
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(pouvant atteindre 17 T/Ha) 

Sensible aux attaques de Pyralidae (de mars à mai) 

Floraison abondante en début d'hiver (mai-juin) d'où une croissance 

fortement ralentie 

. Installation relativement rapide 

Fertilisation P-K annuelle d'entretien 

* 100 kg/Ha de P205 

* 300 kg/Ha de K20 

t;>/cine 0ightii Cooour 

Production annuelle de l'ordre de 10 T MS/Ha 

Installation relativement rapide 

- c:1cine wiphtii Tinaroo 

Production annuelle de l'ordre de 13 T MS/Ha 

Installation relativement rapide 

Meilleure répartition de la production dans l'année 

Peu de parasites 

* Le ryth'Tie d'exploitation optimal de ces légumineuses est de 

En ETE= 1 mois à 1 mois½ 

En HIVER= 2 à 3 mois 

* A ce régime la longévité est de_ 4 aJ'2:? au moins 

* La teneur en MS est satisfaisante= 20 %, ainsi que les teneurs en 

azote= CŒJprises entre 2,7 et 3,3 % 
* Les exportations en N sont de 300-400 kg/Ha/an soit 3 à 4 fois celle 

d'un chlor~s sans fertilisation N 

* Le
0

s teneurs en cellulose sont relativemen~ faibles (27-28 %) 

* Les 2 légumineuses les plus remarquables sont : 

. Desmodiu~ intortwn 

Glycine 0ightii Tinaroo 

* Les légumineuses suivantes n'ont pas retenu l'attention 

Stylosanthes auyc.nensis Fine Stem 

Desmodiwn uncinatur: 

Glycine 0ightii Clarence 

Ma,croptûium atro'éJur:Jv..rewn ( SJ:R.\TR~) 

* La Luzerne méridionale MIREILl...E (Medicagc sativa) est intéressante 
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avec une p:-oduction sous irrigation de 17 T MS/Ha en 10 coupes/an et une très 

bonne régularité de production dans l'année mais dans ces conditions intensives 

d'exploita-::ion sa longévité est de 2 ans 

* ~•a'TJélioration de la faculté germinative des graines dures de Légumi

neuses (ca.-:nie celles du Stylo et du Siratro) est obtenue par pré-traitement 

de 24 hel..lI'2S à 90°C à l'étuve. 

b; Zone d'altitude moyenne (800 m) 

De·...;.x Légumineuses ont été expérimentées avec des doses croissantes de 

calcaire c:,rallien (3-6-9 T/Ha) à Colimaçons (1974-77) 

- I.,uzeme var. Mireille= 12 à 13 T MS/Ha/an en 8-9 coupes 

- .:-lycine wightii Tinaroo = 5 à 6 T MS/Ha/an en 3-4 coupes 

La Luzerne mieux adaptée est la plus intéressante mais doit être inoculée 

au semis e-:: sa longévité est d'environ 3 ans en exploitation intensive. 

Lé. réponse au chaulage est nette 

- sans CaO les productions restent faibles 

- ::.vec Cao les potentialités supérieures de la Luzerne sont mises en 

évidence : avec l'apport de 6 T/Ha de calcaire corallien (3 T de CaO) 

la Luzerne passe de 6 à 13 T MS/Ha 

la glycine passe de 4 à 6 T MS/ha 

(L'utilisation du phosphate naturel lentement soluble est insuffisante 

pour la lt..:.=erne) . 

c) Zone d'altitude élevée (1500 m) ----------------------

Une collection importante a été mise en place en 1971 à Carreau Alfred 

(Hauts de l'Ouest) sur sol très acide (pH= 3,8). Ce sont les Légumineuses 

d'origine européenne qui présentE:tJ°le meilleur comportement; les espèces tropi

cales ont été rapidement éliminées 

- .S·-lr ces sols très défavorisés, un essai en vase de végétation avait 

montré en 2.969 pour la Luzerne les carences suivantes : 

. 1ère en K et Ca 
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. 2ème en P 

. aussi en Bore (caractéristique des sols volcaniques) 

- .t-:vec une longévité d'environ 3 ans et une production de l'ordre de 5 à 

6 T MS/ha/aï en 3-4 coupes les espèces suivantes se sont avérées intéressantes 

.' Trifo Liwn ree_ens Ladino 18 T en 4 ans 

,' Trifo Liwn ree_ens Crop 16 T en 4 ans 

,' Luzerne var; Du Puits 21 T en 4 ans 

,' Lotier Local sp_.' 16 T en 4 ans 

L'~ïstallation de la Luzerne sur ce type de sol nêcessite u~ fort amende

ment calcaire, une importante furrure P .K., un apport de Bore . 

4.3. Asso~:.ations Graminée-Lé~neuse 

A basse altitude ( Mon Caprice 150 m) sous irrigation, un essai d'asso

ciation ccnbinant (en lignes alternées à 0,40 cm) 

- :::::·üoris g. 

- Setaria s; 

- :-esmodiwn i.· 

- Styfosanth~s g_.' 

avec 0 et S0 unités de N par coupe a donné les enseignements suivants 

- très rapidement les Légumineuses disparaissent avec 50 N par coupe 

et le chlc~is avec 22 T/Ha est plus productif que le Setaria (18 T/H2) 

- sans azote les associations ont une productivité faible de l'ordre de 

8-9 T ~S/~~ légèrement supérieure à celle d'une graminée pure. 

4,4. Dive::-s / 

- ?atates douces : Un essai de fertilisation N de patates douces pour 

l'e.xploit~~ion des parties aériennes mené à la Bretagne (90 m) a donïé les 

résultats suivants: 

. une production annuelle de 8 à 12 T MS/Ha en 10 coupes avec 
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le clône n° 17 (inférieure à une Légumineuse) 

. une production intéressante en été mais très faible en hiver 

une bonne richesse en azote des lianes et feuilles 

Il semble que l'intérêt essentiel des parties aériennes soit d'être un sous

prodlrit de la production de racines. 

- Production laitière : Deux vaches laitières ( croisées brune des 

Alpes) à Colimaçons (800 m) permettent des observations : 

Lactations (en 305 jours) 

1970-71 = 3CXX) à 3600 kg 

1974-75 = 3925 kg (4ème lactation) 

1975-76 = 4792 kg (5ème lactation) 

en observe toujours une chute de la production en saison chaude(janvier

février)qtJaïd l'herbe est disponible en abondance. En hiver, celle-ci se rétablit 

(La ration journalière est composée d'herbe verte à volonté et de concentré). 

- Autres productions fourragères Présentant une grande importance à la 

Réunion ca:rne appoints énergétiques: 

+ Maïs en grain, une sélection dans les populations locales pennet 

d'atteindre 60 qx /Ha et même 80 qx avec àes hybrides 

- en fourrage (stade grain pâteux) des populations locales 

permettent d'obtenir 8-10 T/Ha de MS après 100 à 120 jours. 

Su:- le littoral,le maïs peut être cultivé en toute saison sous réserve 

d'une alimentation en eau suffisante 

+ Conflor (Canna edulis) : Traditionnellement cultivé pour l'utilisation 

de ses tube:--cules dans 1' alimentation des porcs en particulier/ Cette plante 

adaptée aux régions hl]'Tlides peut produire jusqu'à 100 T/Ha de tubercules (Plaine 

des Palmistes). Mais les bovins ne la consorrrneraient pas à l'état cru. 

+ Patate douce (Ipome/a batatas): Traditionnellement cultivée, elle peut 

être installée partout mais la région sous le vent d'altitude moyenne lui est 

très favora:,le. De nombreuses variétés existent avec de grandes variations dans 

leur prodùc-:ivité (20 à 80 T/Ha et 20 à 34 % de MS) 

La variété IRAT 17 produit régulièrement à Colimaçons plus de 50 T/Ha de 

tubercules ( à plus de 30 % de MS) . La patate douce E:st très exigeante et épuise les 

sols. Elle est très appétée par les bovins. D'autres plantes coome la canne à 
sucre (pour les choux de cannes) et le manioc n'ont pas été étudiées par l'IRAT. 
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B - D.El.lXIEJ€ PERIODE: 1980 - 1985 

1 - HAIJl'S DE L'CXJEST 

1.1. /ü ti tudes moyennes 

1.1.1. Bras Creux 850 m 

+ Chaulage et fertilisation N sur Kikuyu: l'influence du chaulage et de 

la fertilis~tion N sur la production du Kih-uyu (Pennisetwn clandestinwn) a été 

étudiée so·.;.s les animaux en 1980 et 1981 à la ferme SffiAEL de Bras-Creux. 

Les observations suivantes ont été faites : 

- L::l. fertilisation N augmente la production et la teneur en N 

dans la pl~:te, surtout en hiver. 

E:..:.e 

sans N = 10 T MS/Ha/an et 1,8 % de N dans la MS 

avec N 52 = 16 T MS/Ha/an et 3,2 % de N dans la MS. 

l diminue la teneur en i-iS I dans la plante 
~ augmente la teneur en N 

Il est nécessaire de tenir canpte de la forte minéralisation de la matière 

organique e.-i ETE qui permet de bons rendements sans fertilisation N. 

I.z fertilisation N en hiver pourrait permettre de régulariser la production 

en saison sèche et froide. 

- L'amendement calcaire (1,5 T/Ha de CaO) augmente la production 

avec l'ap;:>:::-t de 26 N par coupe avec une production équivalente (15 T MS/Ha) à 

celle de 1~ dose N 52 sans chaulage. 

L'amendement Ca permet donc d'économiser la fertilisation N en 

maintenant -.me bonne teneur en N dans la plante (2,9 % avec N 26) 

- Le kikuyu est pauvre en P, Ca et Na d'où la nécessité de com

plémenter les animaux car la fumure n'apporte pas d'amélioration sensible. 

1.:.2. ColL~.a.çons_:_800_m 

Sélection de légumineuses fourragères 

1977 à 193~ à partir de 
Celle-ci s'est effectuée de 
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4 variétés de wzeme (Europe-Janine-Mireille-Vertus) 

. 2 espèces de Desmodiwn (intortwn et ~ncinatwn) 

1 variété de Glycine wightii (Cooper) 

SlL~ andosol désaturé légèrement acide avec au départ un amendement de 

3 T/Ha de ~rail broyé et une bonne fertilisation d'entretien (200 kg/ha de P205 

et de K20 par an plus 50 K20 à chaque coupe) . 

Lê. production totale sur 4 ans (1977-1980) des 4 meilleures légumineuses 

peut être co:nparée = 

:esmodiwn intortu.m = 42 T MS/Ha en 16 coupes 

- Desmodiwn uncinatwn = 37 T MS/Ha en 16 coupes 

- ~uzerne Mireille= 39 T MS/Ha en 29 coupes 

- _-:z!cir-:.e W. Coû-::er = 24 T MS/Ha en 11 coupes 

- Les Desmodiu'71 sont les plus productifs, s'implantent rapidement et ont 

une bonne :::ingévité : 

. D. intort.w:. produit plus= 57 T en 5 ans avec 2,5 % de N dans 

la MS, 

. D. uncinatwn produit moins= 48,5 T en 5 ans mais avec une 

meilleure ~partition dans l'année ; sa teneur en N est supérieure (2,78 % de N) . 

l2 

- :..a wzeme Mireille offre une meilleure réparti tian de la production 

dans 1' année que les De_sm()ci.-i1!'71 mais sa lo~évi té est &~tée à 4 ans ( 42 T en 5 ans) . 

- La Glycine Cooper est la moins productive, ne pousse pas en HIVER et 

sa lo~évit.é est aussi limitée à 4 ans (24 T en 5 ans). 

+ Chaulage sur Desmodium: l'influence du chaulage (0 à 9 T/ha de Corail 

broyé) sur la production de Desmodium intortwn a été étudiée de 1979 à 1982 suivie 

d'une bonne fertilisation d'entretien annuelle : 200 kg/Ha de P205 et K20 et 100 kg 

de K20 par coupe. 

- :Jès la 1ère année, l'influence du chaulage est nette avec la dose de 

3T de corc.:.l (1,5 T de CaO) suffisante pour corriger le pH aussi bien sur la 

productior. que sur la facilité de l'implantation. 

- Après 4 ans, le chaulage quelque soit la dose (3-6-9 T/Ha) augmente 
la prod~ct:::in du même ordre de grandeur mais cet accroissement n'est pas specta-



culaire ( tc"cal = 4 ans) 

Témoin sans CaO = 40 T MS/Ha et 2,2 % de N dans MS 

. 3-6-9 T/Ha de corail= 48 T MS/Ha et 2,4 % de N dans MS 

Les exportations d'azote sont accrus notablement 

. Témoin= 592 kg de N/Ha en 3 ans 

3-6-9 T/Ha de corail= 800 à 900 en 3 ans 

_.. :.eucc~a LeucocephaLa (glauca) : La comparaison de 12 variétés dont le 

cultivar :J~al, a été effectuée de 1981 à 1983 et a mis en évidence l'intérêt de 

la variété SALVADOR avec 19 T MS/Ha en 2 ans ; les autres variétés ne produisant 

que de 3 ~ 8 T/Ha. 

:.2. Aititudes élevées Station de Petite Fra~ce = 1250 à 1400 m 

(création en 1980). 

1.2.1. Gra'Tlinées 

La sélection des graminées fourragères y est conduite avec 2 niveaux 

de fertil~sation: 

. forte optique intensification 

avec amendement calcaire 

100 P205 et 200 K20/Ha/an 

60 N/Ha par coupe 

. faible optique "parcours" 

sans amendement calcaire 

30 P205 et 50 K20/Ha/an 

60 N/Ha/an en 2 apports. 

Lès essais comportent un témoin corrmun: la Houlque laineuse . 

+ Sélection de graminées fourragères : Celle-ci a été conduite de 1980 

à 1983 a~: différentes variétés de Kikuyu - Bromo - Dactyle - Fétuqùe - Ray 

grass et ?~-ialaris. 

- Le Ki~: 

. est le plus productif et le moins exigeant en fertilisation 
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. son agressivité assure une bonne couverture du sel 

mais sa production est mal répartie dans l'année et cet 

inconvén.:.e::.t s'accentue avec l'altitude 

. mis en place par semis (var. Whittet) avant la saison 

fraîche sen installation est plus lente que celle de la variété locale bouturée 

qui reste i)ar la suite toujours un peu plus productive (20 à 30 % de plus) 

. en 3 ans, la production totale atteint 34 T MS/Ha avec 

fertilisa:~on forte. 

La Houlgue laineuse Le témoin produit en 3 ans 

12 T MS/Ha avec la fertilisation faible 

18 T MS/Ha avec la fertilisation forte. 

- Les Bromes 

Del ta et Bellegarde sont d'implantation rapide (mais après 

3 ans, i~= sont moins productifs qJe les vatiétés Lubro et Luval) 

. Ils proàuisent moins qc1e la Houlque laineuse dans les 2 

niveaux è-2 fertilisation et 2 foismoins que le Kikuyu 

. Ils semblent donc maJ. adaptés en raison de leur faible 

producti v:. --:é et leur faible longévité 

- Les Fétuaues 

Les Fétuques d'origine méditéranéenne présentent peu d'intérêt,par 

contre le.:: Fétuques classiques Ond.i."1e et Flo:::--éal sont p~us productives que la 

Houlque (':"·émoin) sous fertilisation élevée et leur proàu~tion bien que plus 

faible q,....:-= celle du Kikuyu est mieux répartie dans l 'an.'1ée. 

- Les Ray-Grass 

A.ri.glais, hybrides et d'Italie semblent mal ad"';ités aux sols trop acides. 

- Le Dactyle Floréal est plus exigea"1t en fertilisation que le kikuyu, 

sa proctJc:ion moins élevée est cependant mieux répartie que celle de ce dernier. 

- Le Phalaris acuatica = s~rocco 

. produit bien dès la 1ère année avec la fertilisation forte 
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et atteint 18 T/Ha de MS 

. sa pousse en hiver est intéressante 

produit 6 T/Ha de MS en 6 mois 

. en 2 ans, la production globale est de 

semé en avril, il a 

+ 16 T MS/Ha en fertilisation faible 

+ 28 T MS/Ha en fertilisation forte. 

- Le Setaria sohacelata Naw3.i est également très productif pour les 

conditions difficiles de la zone avec une production globale en 2 an~comparable 

(respectivement 16 et 24 T MS/Ha). 

Le témoin (Houlque laineuse) dans les mêmes conditions a produit respecti

vement 8 et 14 T MS/Ha. 

~ Co'71Dortement de gra~inées de NOUVELIE-ZELANDE: 7 espèces ou variétés 
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de graminées tempérées ont été étudiées pendant 2 ans (1982 à 84) avec 3 à 4 coupes/an 

- En fertilisation faible : seul le Ray Grass Anglais VIGOR est supérieur 

(14 TMS/83. en 2 ans) à la Houlque (12 T) 

- En fertilisation forte 

le Da.style APANUI _ 18 T en 2 ill1S 

les Ray Grass anglais VIGaI' et NUI __ 

les Ray Grass hybrides ARIK.I et MANAWA - 17 T en 2 ans 

sont plus productifs que la Houlque __ _ 13 T en 2 ans. 

Jt..ais leur production est moins bien rép3.I'tie dans l'année que celle 

de la HoulqJe avec la fertilisation faible. 

- Le Ray grass italien semble moins adapté que l'anglais et l'hybride 

aux conditions difficiles des Hauts 

- Le Brœie MATUA a une pérennité très lirrùtée 

+ COOJ;)ortement de Fétuaues élevées De 1980 à 1985, 7 variétés de 

Fétuques Élevées : 

- 4 de type classique (Clarine - Lironde - Manade - Ondine) 

- 3 de type médi térranéen (Gloria - Jebel - Kasba) 
comparées à 2 témoins (Dactyle Floréal et Houlque laineuse) ont été étudiées. 



Après 4 années, les enseignements suivants ont été tirés 

- Les Fétuques de type méditérranéen et la Fétuque LIRONDE ne semblent 

pas adaptées à la région 

- En fertilisation faible (production globale en 4 ans) ; toutes les 

Fétuques ont une productivité inférieure aux deux témoins Houlque (13,5 T) et 

Dactyle (11,7 T) à l'exception de ONDINE (11,5 T) 

- En fertilisation forte (totale 4 ans) 

Le Dactyle FLOREAL est le plus productif avec 30,7 T MS/Ha 

Les Fétuques ONDINE (25 T) et CLARINE (24,4 T) sont aussi 

productives et supérieures au témoin Houlque (19,4 T) 

mais en fertilisation faible, leur production est moins bien répartie dans l'année 

que ce 11 e de la HOULQUE 1. 

- Les teneLu's en P-K-Ca-Cu et 2n dans les plantes sont faibles d'où la 

nécessité de prévoir la complémentation dans la ration des bovins. Le chaulage 

n•~n~ pas assez le% de Ca dans la plante et la fumure P-K n'affecte pas non 

plus les -:eneurs en Pet K. 

+ Cœ,portement de Phalaris aquatica: En 1983, 4 variétés de Phalaris 

aauaticc (Sirola~-Australiap-Seed Master-Sirosa) comparées à la HoulqJe 1. (témoin) 

ont été L"1Stallées. 

Les résultats obtenus en 1ère année (84-85) sur 2 coupes sont les 

suivants 

- En fertilisation faible 

témoin a fourni 1,8 T MS/Ha 

les Phalaris ne produisent pas, seul le 

- En fertilisation forte SIROSA (avec 5,3 T) et SIROLAN (avec 4,0 T) 

produise::-_-: plus que le témoin ( 2, 8 T/Ha). La rép&rti tion de leur production dans 

l'année est bonne et SIROLAN, d'implantation plus rapide, a de plus faibles 

teneurs e..ï alcaloïdes ( Thryptamine) . Le Pha Laris aquat ica apparait carme très 

sensible à la fertilité du sol et ne supporte pas les pH inférieurs à 5,5. 

+ Comportement de mals pour ensilage: Un essai de 12 variétés de mals 

d'originë de pays tempérés et de cycles très divers a été conduit en 1984-85 avec 

4 dates D-= semis de Novembre à Février; les enseignements suivants ont pu en être 

tirés: 

- Les productions ont été très faibles en rapport avec une mauvaise 
croissance de variétés inadaptées à des conditions très favorables (déficit 
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d'ensoleillement/durée de jour de 11 heures au lieu de 16-17 heures) 

- Les semis les plus précoces sont conseillés malgré les risques 

cycloniques élevés plutôt que des semis tardifs avec des risques cycloniques 

moindres 

La qualité des sols est très limitante pour le maïs 

- L'environnement est très agressif (chenilles, rats ... ) 

- Certaines variétés comne GRANIT DK XL 12 ont une bonne résistance à 

l'Helminth0sporiwn tu:rcicwn très important dans les Hauts. 

+ Chaulage et fertilisation N sur Kikuyu : l I influence du chaulage et 

de la fertilisation N sur la production du KIKUYU a été étudiée de 1980 à 1985 ainsi 

que la corn;x.raison Kikuyu local (bouturé) et Whittet (semé). Sur 4 ans, les obser

vations suivantes ont été faites : 

- La production du Kikuyu local bouturé est toujours supérieure , 
se-~c 

à celle de la variété Whittet bouturé (total 4 ans) 

Fertilisation 

- i-i,:)·Jlque (Tém:ün) 

- Kikuyu bouturé 

- Kikuyu semé 

1 faible I forte 

117,6 T/Ha 1 27,2 T 

131,8 T 1 53,4 T 

125,8 T 1 43,0 T 

La Houlque produit moins mais avec une meilleure réparti tian. 

- La réponse à l'N est très nette mais l'effet de l'amende

ment Ca ( 1 T de CaO sous fonne de 2 T de sable coralien )n I apparait pas dès la 

1ère année. En 2ème et 3ème aînée, il accroît de 58 % la production. En 4ème 

année, l'effet semble s'estcxnper. 

- L'effet du chaulage est positif seulement avec la dose 

de 30 ~ œ N/Ha 

N = O avec ou sans Cao : 22 T /Ha en 4 ans 

N = 30 sans Cao : 37 T/Ha en 4 ans 

avec Cao : [47] T/Ha en 4 a---is 

. N = 60 avec ou sar1s Cao : 53 T /Ha en 4 a'1S 

Il permet de réduire les apports de N; le Ki0JYU est donc 

sensible à l'acidité du sol. 

- La fertilisation N régularise peu la production dans 
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l'année (moins qu'à Bras-Creux). Les apports de N doivent être modulés dans l'année 

en fonction de l'activité minéralisatrice du sol très réduite en hiver) 

- En 1ère année, sans Net sans chaulage (après défrichement) 

la productia."1 est bonne ( 10 T/Ha), due à la minéralisation de la matière organiqu~ 

mais s'effondre rapidement ensui te ( 2 - 3 T /Ha) . 

+ Fertilisation N modulée et chaulage sur Kikuyu: Cet essai installé 

en 1983 a pour but de comparer sans ou avec 2 T de Ca0/Ha une fertilisation N 

modulée en fonction de la saison: - 0 ou 30 N en été 

- 30 ou 60 N en hiver. 

Les résultats partiels obtenus (sur 3 coupes en 1984-85) montrent 

qu'on peut améliorer la répartition de la pro&Jction et 

accroître 12 vitesse de croissance du Kikuyu en hiver avec des apports élevés 

(60 N) en fin d'été-début d'hiver 

. l'influence positive du chaulage seulement en fin de 1ère 

année est c~nfirmée. 

1.2.2. Légumineuses 

T Sélection de légunineuses fourragères 

en place er. 1981 et 1982 et sont en cours 

Plusieurs essais ont été mis 

. malgré l'amendement calcaire avant installation 1 La 

Luzerne paraît mal adaptée 

. les résultats les plus intéressants pourraient être 

obtenus ave~ les TREFLES (Blanc-Du Kenya-Souterrain) et la technique de l'inocu

lation asso~iée à l'enrobage des semences, 

. parmi les légumineuses annuelles, seul le pois fourrager 

pourrait s'avérer intéressant. 

+ Chaulage et inoculation sur trèfle bla~c : Un essai· avec doses 

croissantes de chaux et inoculations avec lll1e souche de rllizobiun spécifique est 

en cours s-.z- trèfle blanc. Les contrôles d'activité fixatrice s'azote et le com

portement è~s plantes confirment que l'inoculation et le chaulage dont nécessaires. 

+ Leucaena Leucocephala (9Lauca) : La comparaison de 12 variétés dont 

le cultiva: local en place depuis 1981 a mis en évidence l'inadaptation de ces 
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légumineuses arbustives tropicales à cette altitude (seule la variété K 132 a 

produit 2 T MS/Ha en 2 ans). 

1.2.3. Réserves_~~_pied 

Da."1S le but de pallier au déficit fourrager des pâturages en saison 

sèche et froide dans les Hauts de l'Ouest avec des solutions autres que la 

constitut~on de réserves de fourrages (foin et ensilage) délicates à réaliser, 

des essais ont débuté en 1980 pour rechercher des espèces annuelles ou pérennes 

arrivant en production à cette saison et constituant des réserves fourragères 

sur pied. 

+Crucifères: Celles-ci possèdent des atouts remarquables dans les 

conditior1.S difficiles des Hauts de l'Ouest 

- potentialité de production élevée en hiver 

grande résista~ce à la sécheresse 

tolérance élevée à l'acidité du sol mais la présence de 

certains constitua~ts, corrme les composés soufrés anti-nutrionnels et anémiants 

chez le chou, dont la teneur est élevée dans les fleurs limite l'utilisation , 
de ces plantes qui doivent être récoltées avant la floraison et couvrir un tiers 

de la ration environ. 

* Choux : Ce sont les plus productifs avec 8-12 T/Ha de MS avec une 

bonne résistance à la sècheresse et la plus grande souplesse d'exploitation 

(ne fleurissent pas au 1er hiver) 

- Il y a intérêt à semer le plus tôt possible (mars) car le 

rendemen: augmente avec la durée de végétation 

- La proportion de feuille est moindre avec le sernis directe 

(en place) 

- Le repiquage, qui permet de retarder la préparation du sol, 

n'influe pas sur la production et donne des plants plus feuillus 

- Les variétés qui se sont avérées les plus productives sont 

PASTOUR - SURJ.10EL et PROTEOR. SURMOEL (moellier) plus productif que PASTOUR 

(feuillu: n'est plus autorisé, ~ais la supériorité des demi-moelliers s'est 

confirmée et la variété PROTEOR est actuellement conseillée (même en semis 

tardi/-r.~-sa production atteint 8 T MS/Ha. 

• Choux-navets = sont aussi très productifs ( 11 T MS/Ha avec le RlITABAGA 

à collet vert) et souple d'exploitation corrme les choux. 
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Ils sont exploitables pour les feuilles et les racines et peu affectés 

par la date de semis (mars ou avril) : 

à 4 mois 

à 6 mois 

plus de feuilles(3 T) et moins de racines (2 T) = 5 T 

moins de feuilles (1 T) et plus de racines (4 T) = 5 T 

La production est la même mais la richesse en N se situe surtout dans 

les feuilles d'où l'intérêt d'une exploitation à 4 mois. 

Ils sont malheureusement sensibles aux adventices et à la carence en 

bore, et se défeuillent en conditions difficiles. 

¼ Radis fourragers : ils sont aussi productifs, de l'ordre de 6 à 7 T MS/Ha 

(la variété JAPANESE Nooitged acht atteint 8 T) ; le semis précoce (mars) est 

nécessaire pour une exploitation en juin-juillet au plus tard (précoce) (avant la 

floraisor.\ ; les variétés qui fleurissent tardivement corrrne JAPANESE Nooigedacht 

et JAP.ANES~ Sakurajima sont donc intéressantes. 

+Colza: ils ont aussi une production intéressante de l'ordre de 4 à 

6 T MS/Ha (variété BRIO - TENTAL - KENTAN) mais corrrne le radis, ils doivent être 

semés précocement en mars-avril pour une récolte précoce à 4 mois de végétation 

en juin-j:..:..:;_llet-aôut au plus tard avant la floraison. Ils sont sensibles au 

déficit hy:irique . 

... Moutarde : avec une floraison très précoce, la moutarde semble avoir une 

productior.. moins intéressante (1,4 TMS/Ha en août avec CLARINE) 

te! définitive, l'exploitation 

- des radis ne doit pas dépasser juillet 

- des colza ne doit pas dépasser août 

des choux-navets et surtout èes choux est possible tout l'hiver. 

~ Avoine 

- Elle est très productive, de l'ordre de 6 à 8 T MS/Ha même en semis 

tardif (Më . .i) pour une récolte en octobre ; toutefois si le semis est très tardif, 

le renderre::1t peut être affecté par la sécheresse. 

- Des variétés de printemps, cœme SIRENE, ou d'hiver, cœrne PENIARTH, 
récoltées en début d'épiaison avec 120 N/Ha produisent 8 T MS/Ha en 4 ou 5 mois 
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Les repousses après l'exploitation ne sont pas négligeables. 

- L'avoine semle plus sensible à l'acidité du sol que les crucifères 

sur terrain chaulé (pH eau= 5) = 4 - 5 TMS/Ha 

sur terrain non chaulé (pH eau= 4,4) = 1 - 3 TMS/Ha 

(résultats obtenus avec un semis tardif 17 juin et une récolte le 03 novembre, soit 

4 • '') en mois "2 • 

- r: serait possible peut-être d'associer l'avoine à un pois fourrager. 

Les rendes.ents sont alors moindres car la fertilisation N est faible (N 30). 

- L'avoine serait plus intéressante que le chou pour être semée en associa

tion d'es;:::~ces pérennes lors du renouvellement des prairies. 

+ C~'1.nes fourr§:gères 

Tro:s sortes de cannes ont été comparées depuis 1980 à 1200 et 1400 m. 

Le~ productions moyennes suivantes ont été obtenues sur 3 ans avec 2 

récoltes/a.~ - Hiver: Sept-octobre 

- Fin d'été= mars 

. Pennisetum p.· local = 14 TMS/Ha/an dont 5 en hiver 

. Pennisetwn p. DSA = 12 TMS/Ha/an dont 5" en hiver 

Bana Grass DSA = 9 TMS/Ha/an dont 4 en hiver 

. Guatemala DSA = 8 'IMS/Ha/an dont 4 en hiver 

. Les Pennisetv.m pv.rpureum: sont les plus productifs aux 2 altitudes 

mais ils S= lignifient rapidement d'où des refus, et ils sont at~aqués en ETE par 

un champignon (BIEN0WSKIA SPHAER0IDEA) qui les rendent impropres à la consorrrnation. 

. Le Bana Grass : est un peu moins productif sur l'année. Il produit 

toutefois r:10ins à 1400 m. Il se lignifie moins et résiste aux cha11pignons . 

Le Gu3.temala = (Triosacwn laxwr.) est le moins proàuctif à 1200 m, 

il est le plus sensible au froid (il gèle à 1400 m). Sa production en hiver est 

faible à 1200 m. 

+ Patates douces 

- Elles sont intéressantes par leur production élevée et continue 
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(grâce aux plantations échelonnées) et, comne plantes anti-érosives. 

- La variété IRAT 17, la plus intéressante, plantée en octobre et 

récoltée à 12 mois, a produit : 

à 800 m (Colimaçons) de 1972 à 1977 - 15 TMS/Ha de tubercules 

- 3, 7 TMS/Ha de lianes 

ll 

à 1300-1400 m (Petite-France) de 1979 à 1980 - 6-9 TMS/Ha de tubercules 

- 1,3 à 2,6 TMS/Ha de liane~ 

- La patate douce est sensible à l'acidité du sol. 

A~ 1250 m sur sol très acide à pH ~,7, la réponse au chaulage a été la suivante 

avec IRAT 17 

T~moin ( so.rlS chaux) = 4, 2 11-1S/Ha ( tubercule + liane) 

- 1 T /Ha àe chaux = 6, 4 TI•IS/Ha ( tubercule + liane) 

+Betterave= un essai de culture en 1980-81 n'a pas donné de résultat 

pourtant la cultw"e semble possible puisque la betterave est cultivée à la 

Plaine des Grègues mais à ur1e altitude inférieu.."'€ (650 m). 

2 - N)Rl) ET NJRD EST (faibles à moyennes altitudes) 

- Dans le Nord à la station àe La Bretagne (90 m) une collection fourragère 

avait déjà été entretenue de 1963 à 1969 ; de 1980 à 1982 une collection de démons

tration puis de comportement a été mise en place. 

- Dans le Nord Est des sélections de graminées et légJnineuses ont été 

effectuées en 1981 à la SCAP (250-300 m) et en 1982 à f/Jenciol (600 m) afin de 

trouver des solutions de remplacement au Ch loris ga:,ww et au kikuyu qui 111.e 

semblaie~en adaptés, et rechercher des légumineuses herbacées pour enrichir les 

prairies et arbustives (comne Leucaena L. ·) absent dans ces zones. 

Cette action dans le Nord-Est a été poursuivie à partir de fin 1983 

(Bras-Panon= 50 m - SCAP Bassin La Paix= 250-3CX) m Grand Etang= 500 m -Plaine 
I I I 

des Palmistes l(X)() m) dans le cadre d'une convention d'étude intitulée "lutte 

contre les mauvaises herbes dans la zone humide" par référence au problème de 

l'envahisse"~nt des pâturages de l'Est par les cypéracées nota'TJTlent : 

Cyperus rotondus (oumine) 

KiLLingc so. (jambelon) 



2.1. La Bretagne (90 m) : collection fourragère (en cours). Les contrôles 

de proàuctiv~té effectués depuis 4 années sur la collection fourragère de La 

Bretagne en place depuis 1980-1982 ont àonné les résultats suivants pour les 

espèces àont le comportement est satisfaisant (production globale 1981-84) : 

- Graminées 

ChloY'is gayana: 120 T MS/Ha en 4 ans 

Harnil grass : 103 T MS/Ha en 3 ans 

Gatton Panic: 92 T MS/Ha en 3 ans 

Setaria s. Kazungula: 85 T MS/Ha en 3 ans 

Setaria s. Naudi: 79 T MS/Ha en 3 ans 

Kizozi a produit 50 T MS/Ha en 1 an contre 15 T pour Bana Grass. 

Lé 0.rnineuse s 

Dcsmodiwn intortwn : 73 T MS/l-Ia en 4 ans 

Desmodiwn imcinatwn : 59 T MS/Ha en 4 ans 

Cl;1cine wightii : 61 T MS/Ha en 4 ans 

Stylosantr.es g.· schofield : 68 T MS/Ha en 4 ans 

Sirc:ro : 45 T MS/Ha en 4 ans 

Centra: 33 T MS/Ha en 4 ans 

Le Des'7'io:iiu'7ï 2<..-:cir:~tu··: est p2rasi té par une chenille tous les ans 

(HEDYLESTA I!.'DiCAT/.. i. Parmi la collection àe 6 variétés de Leucaena l. /a variété 

Ct.JNNINGHAf1 est la plus intéressante avec une production de 34 T MS/Ha consoornables 

en 3 ans. Son rythme d'exploitation opt:imal serait de 6 coupes/an. 

2.2. l.A SCAP - Rivière des Roches (250 m)(3CX) ~) Collection fourragère. 

Installée e~ août 1981 les observations faites en fin d'année ne portent que sur 

la qualité àe l'installation; les espèces praretteuses ont été : 

- GrEf!1inées 

- Lé~ ..rnineuses 

Setaria s. Kazungula 

Paspalum plicatulwn Roè.d 's ba.y 

Hemay,thria altissima 

Cyncdon plectostachyus (star' Gr-a.ss) 

Kikuyu 

Les Stylosanthes guyanensis (nodulation spontanée) 

.• ~ Desmodium.,uncinatum l 
• intortum _J ( inoculation conseillée) 
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2.3. Hauts de Menciol (600 m) Collection fourragère. 

Installée en décembre 1980; les résultats portent sur 1 année de pro

duction (81-82) ; ils ont montré l'intérêt de : 

- chez les graminées 

Setaria sphacel,at~ KazunguLa : 14, 5 T MS/Ha en 3 coupes 

PaspaLwn pLicatuLwn Bryan 13,5 TMS/Ha en 3 coupes 

Paspa Lum di Latatwn : 11, 5 TMS/Ha en 3 coupes 

ccr.:r.ie pouvant remplacer le Clùoris g. trop peu agressif. 

- Chez les lé~neuses : 

Les StyLosanthes g. (Schofield-Endeavour-Cook) 

Les Desmodiwn inti:l'~twn et uncinatwn qui nécessitent une inocu

lation cor.~rairement aux Stylosanthes. 

Le Desmodiwn uncinatwn est attaqué par une chenille défoliatrice. 

Parmi les ~~ucaena LeucocephaLa la variété Côte d'Ivoi02 pourrait être adaptée. 

2.~. Bras-Panon (50 m) Collection fourragère (en cours). Cette collection 

de gra'Tiinées et légumineuses a été installée sur le littoral au vent en décembre 

1983 sur a2.luvions à galets. La funure de fond (900 unités de CaG-200 de P2O5 et 

120 de K2O) a été complétée en entretien par: 

100 N/coupe sur les graminées et 50 N sur les associations 

- 60 K/coupe 

- 100 P 2 fois par an 

- 8:::x) Cao 1 fois par an. 

Le.:3 résultats portent suri an (84-85): 

- G:::--aminées les plus productives sont 

Les 2 SetaY"ia spha.ce Lata .j • 
~· k. ... K 1 27 Tl'·:S/Ha en 7 coupes ,vara' e.., azungu1.,,a : 

Ch Loris gayana : 31 TMS/Ha en 7 coupes 

• Paspaîwn pLicatuLuri: 27 TMS/Ha en 7 coupes 

Pennisetwn p: Kizozi : 24 TMS/Ha en 7 coupes 
. Bana Grass: 25 TMS/Ha en 7 coupes 

Panicum maximum (Hamil grass): 27 TMS/ha en 7·coupes 
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Les espèces qui produisent beaucoup en saison chaude dominent les 

cypéracées ; Setaria s.· NANDI qui produit moins (22 T) mais plus régulièrement 

da'î.S l'année ne domine pas les cypéracées et serait mieux adapté plus haut 

(300-400 m) que KAZUNGULA. Les taux de MS sont faibles (15 à 17 %) chez les 

2 Setaria, _:::.zozi et Bana Gy,ass. 

- Lé21.IT1ineuses 

Par:-:-..i les légumineuses herbacées, seul <!,et,trosema p. se maintient en 

pure et da'"'..:: les associations. 

Les :::>esmodium ( intortum et uncinatum) sont dominés par les cypéracées 

et attaqués par une chenille (HEDILEPTA INDICATA). Parmi les Leucaena, les 

cultivars P::::?.OU et K132 semblent les plus productifs. Les associations n'ont 

pas donnée ::52 résultats. 

2.5. SCPP - Bassin La Paix (280 m) Comportement sous les animaux (en 

cours). La c~llection installée précéderrrnent (1981) a pennii de faire un tri 

dans une zone où les cypéracées sont envahissantes; 7 graminées pures ou associées 

à 4 légumir,-=·..l.Ses ont été installées en novembre 1983 sur andosol, ét/ exploitées 

par le bétail. La fumure de fond (120 P205 - 170 K20 - 450 CaO) a été complétée 

en entretie:-. par = 

- &: N/passage sur les gra-ni.nées pures (et 30 N pour les associations) 

- 6C: K20/passage 

- 100 P205 une fois sur deux 

- 80J cao par an. 

Les observations portent sur 1 année (1984) et 7 exploitations. 

- :....ssociations 

Les légumineuses défavorisées par le ryhtme d'exploitation se sont mal 

installées ; seuls Desmodiurn intortum et Stylosanthes g. subsistent un peu. 

Les Setaria (les plus productifs) ont complètement éliminé les légumineuses. 

- G:'3~inées 2ures 

Les productions atteintes sont importantes, en 7 exploitations 

Setaria S. NANDI : 24 TMS/Ha 
. Setaria S. KAZUNGUlA: 20,5 TMS/Ha 
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Hemarthria altissima 

Kikuyu 

18,5 TMS/Ha 

15,2 TMS/Ha 

. Paspalum plicatulum: 13,0 TMS/Ha 

Cynodon plectostachyun: 12,4 TMS/Ha 

- Les% MS sont faibles chez les Setaria (13-15 %) et élevé chez ~odon 

plectostachyun (26 %) 

- La. répartition de la prodJction dans l'année est bonne avec Setaria 

NANDI et KI~JYU 

- La. résistance aux cypéracées est satisfaisante avec Setaria NANDI et 

Paspalun plicatulum (espèces à grand développement) 

- Les setaria doivent être exploitées (épiaisons répétées) 

. en été : tous les 25-30 jours 

en hiver: tous les 45-50 jours. 

2.6. Grand-Etang (500 m) Collection fourragère (en cours). Cette collection 

de graminées et légunineuses a été installée en octobre 1983 sur andosol très 

caillouteux dans une zone à pluviosité élevée (plus de 4 m) ; le drainage y est 

très faible. La ft.r.lllI'e de fond (12C P205 - 100 K20 - 450 Ca0/Ha) a été complétée 

par : 

60 N/Ha par coupe 

60 K/Ha par cou;:ie 

. 100 P/Ha 2 fois par an 

800 CaO par an 

Les résulta~ portent sur 1 an (84-65) et 7 coupes 

- G::--aïlinées les plus i.ntf:--essantes sont 

Setaria S. NANDI : 11 TMS/Ha 

Setaria S. NAP.0K : 13 'I'îl1S/Ha 

Paspalum dilatatum : 11 TMS/Ha 

Paspalum Wettsteinii 11 TI-1:3/Ha 

Les teneurs en MS sont moyennes(de 18 à 24 %) He:narthria al tissima s'installe 

correctemen~ et semble bien dominer les cypéracées. Globalement les espèces avec 

des product~ons de l'odre de 10 à 13 T/Ha dor..inent les cypéracées. 

- L§:::rumineuses -.12 

. Celles-ci produisent très irrégulièrement 
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' Desnodiurn intortum et Stylosanthes g. Cook et Schofield 

. produisent 5 à 6 TMS/Ha en 3-4 coupes 

Les Desmodium sont là aussi attaqués par la chenille HEDILEPTA 

INDICATA. 

Ces sols, dont le drainage est déficient, semblent de pl~aible portance. 
I 

2.7. Plaine des Palmistes (lCXX) m) Comportement sous les animaux (en cours) 

Cette p~air~ est caractérisée : 

- par une topographie très favorable (plane) 

- un clünat {empéré et humide (près de 5 m d'eau) 

- des sols du type Andosol perhydraté à faible drainage. L'expérimen-

tation qui a débuté fin 1983 à la ferme corrmunale a pour buts : 

. d'étudier le co.:Qortement sous pâture d'espèces issùes des tris 

précédents (collections) en comparaison avec des espèces déjà utilisées dans la 

zone par les éleveurs, 

d'ébJciier leur agressivité vis-à-vis des cypéracées 

d'étudier différentes associations gram. - Lég. 

5 g:-aminées pu.res ou o.ssociées à 4 légunineuses ont été installées avec 

une fumure de fond modérée ( 450 CaD - 140 P205 - 90 K20) et une fertilisation 

d'entretien = 

- SJr les graminées pures= 60 Net 60 K20 par exploitation 

lOJ P205 toutes les 3 exploitations 

- S...ll' les associations= 60 K20 par exploitation 

100 P205 toutes les 3 exploitatio:-is. 

Le'.:: observations suivantes ne portent que sur 2 exploitations jusqu'en 

avril 1984 (destruction de l'essai ensuite) 

- L'implantation est facile avec la Fétuque Manaàe
1 

le Kikuyu - le 

Desmodiun ~ "1tortum et le trèfle blenc HUIA 

- E.."1 été, les espèces tropicales, Setaria - Kikuyu (3,8 T) sont plus 
/ 

productives que la Fétuque (3 T) 

- Sa.'îS azote, les associations moins productives sont enva.'1ies par les 

cypéracées 

- Le Kikuyu domine bien les adventices 

- La Luzerne semble inadaptée aux zones humides. 

~t 



En juin 1984, tme collection d'espèces tropicales et tempérées (19 

graminées et 4 Légumineuses) a été mise en place chez tm éleveur: les espèces 

tropicales se sont difficilement implantées à cause des faibles températures. 

Dans cette zone les précipitations élevées rendent délicats les travaux 

du sol ; on peut conseiller d'installer les prairies - soit en avril-mai 

- soit en sept-octobre 

périodes moins pltNieuses mais encore suffisarrment pour géner les travaux. 
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